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Chronique générale

Eléments du système politique

Problèmes politiques fondamentaux

Identité nationale

En 1945, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la Suisse a accueilli de jeunes juifs et
juives rescapé.e.s des camps de concentration. Inspirée de ces événements, l'intrigue
de la série «Frieden» – «Le Prix de la paix» en français – se déroule dans un foyer où
sont hébergés des survivants du camp de concentration de Buchenwald. Diffusée en
novembre 2020 sur les chaînes nationales, cette série historique dévoile un pan
méconnu de l'histoire suisse. Les trois personnages principaux incarnent les paradoxes
auxquels furent confrontés la population et les autorités de l'époque. Klara,
enseignante dans le foyer, partage le quotidien des survivants des camps de
concentration. Afin de remettre l'entreprise familiale sur les rails, son mari Johann
Leutenegger doit engager un chimiste allemand au passé obscur, relié au régime nazi.
Des nazis que traque avec ardeur Egon, le frère de Johann. Employé par la
Confédération, il cherche à amener devant la justice les anciens criminels de guerre qui
se cachent sous de fausses identités en Suisse. Pour créer la série au plus gros budget
jamais réalisée en Suisse, la scénariste Petra Volpe – réalisatrice de «l'ordre Divin» – a
effectué des recherches historiques approfondies, s'appuyant notamment sur les
publications de la commission Bergier au sujet de la politique d'asile de la
Confédération pendant et après la Seconde Guerre mondiale. 
Un regard critique est porté sur l'accueil des rescapé.e.s, qui résulterait surtout d'un
calcul politique pour figurer dans les bons papiers des Alliés, vainqueurs de la guerre.
Officiellement, c'était pour faire honneur à sa longue tradition humanitaire que la
Suisse avait accepté d'accueillir des enfants. Les «Buchenwaldkinder» – 374 jeunes
garçons juifs arrivés en juin 1945 – avaient cependant entre 16 et 22 ans, ce à quoi les
structures d'accueil n'étaient pas préparées. D'abord mis en quarantaine, les jeunes
gens furent ensuite placés dans des foyers et des camps, parfois sous surveillance
militaire. Un accueil chaotique dans un environnement où l'antisémitisme était encore
latent. Dans le même temps, il est avéré que de nombreux membres du régime nazi ont
au moins momentanément trouvé refuge en Suisse dans leur fuite pour échapper à la
justice.
L'histoire du chimiste allemand engagé par une entreprise suisse repose également sur
une histoire vraie. L'entreprise Ems-Chemie, qui n'était à l'époque pas encore
propriété de la famille Blocher, produisait durant la guerre des carburants synthétiques
subventionnés par la Confédération pour faire face à la pénurie d'essence. Obligée de
se réinventer après la guerre, l'entreprise engagea le chimiste Johann Giesen, qui
occupait auparavant une fonction dirigeante dans une firme du régime nazi. Ses
compétences permirent le développement de la production de fibres synthétiques,
sauvant plus de 1000 emplois. Malgré son passé obscur, le chimiste n'a jamais été
condamné et il travailla même avec les Alliés. Son arrivée en Suisse fût par ailleurs
rendue possible par Robert Grimm, un influent politicien socialiste et anti-fasciste
notoire, qui le mit en contact avec Werner Oswald, le fondateur d'Ems-Chemie. De
telles collaborations furent fréquentes après la guerre. La Sonntagszeitung rappelle en
effet que les américains et les russes engagèrent eux-mêmes de nombreux
scientifiques nazis.

Si la série a été globalement bien reçue, certaines critiques lui ont néanmoins été
adressées. La Sonntagszeitung lui reproche notamment son ton accusateur, présentant
la Suisse comme un pays «sans coeur et opportuniste, où les criminels nazis en fuite
vivaient en toute tranquillité dans des hôtels de luxe, tandis que les enfants sans
défense des camps de concentration n'avaient droit qu'à un maigre séjour – et encore,
c'était à des fins de relations publiques, afin de mieux paraître.» Ici se pose la question
de la perception actuelle des événements survenus au siècle passé. S'il paraît
aujourd'hui inacceptable que de jeunes gens traumatisés aient été placés dans des
camps et traités avec une sévérité militaire, le journaliste de la Sonntagszeitung Rico
Bandle rappelle que cela correspondait à la façon dont les juifs étaient traités dans
toute l'Europe après la libération par les Alliés. Cela justifie-il pour autant la manière de
faire des autorités suisses?
Dans son livre «Buchenwaldkinder – eine Schweizer Hilfsaktion», Madeleine Lerf s'est
intéressée au destin des rescapés. Leur séjour en Suisse, qui devait initialement durer
six mois, a ensuite été rallongé à un an, la plupart d'entre eux étant des apatrides
n'ayant nulle part où aller. La Suisse avait développé sa politique d'accueil pendant la
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Seconde Guerre mondiale sur le principe de la transmigration, qui permettait aux
réfugié.e.s d'être hébergé.e.s pour une durée limitée, sans droit de séjour. Ce principe,
maintenu après la guerre, s'est donc appliqué au groupe de Buchenwald. Une partie
d'entre eux est finalement partie en Israël, avec l'aide d'organisations juives. D'autres
ont rejoint des parents aux États-Unis ou en Australie, alors qu'une trentaine de
personnes ont pu rester en Suisse, car elles souffraient de la tuberculose ou avaient des
parrains. Par ailleurs, selon des sondages effectués plus tard, les enfants de
Buchenwald ont malgré tout majoritairement gardé des souvenirs positifs de leur séjour
en Suisse. 1

1) Lerf (2010). «Buchenwaldkinder – eine Schweizer Hilfsaktion»; Blick, 6.11.20; WW, 12.11.20; SoZ, 15.11.20; TA, 5.1.21
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